
meat de chacun dea associes. Je vous ferai de temps en temps 
des remises pour les susdites personnes à mesure qu'elles me 
transmettront leurs contributions mensuelles." Parmi ces noms, 
nous lisonsavec une surprise édifiante, La corporation scolaire, 
$1.50. — Les petites filles de l’école, 60 cts.” Noble exemple et 
charité ingénieuse qui fait trouver des ressources de toutes les 
manières et dans toutes les classes.

Le même jour, et nous terminons par ce trait, un associé d’ori­
gine irlandaise, a la foi vive comme pre-que tous les enfants de 
8t. Patrice, nous adresse la lettre suivante, avec un petit sac 
d'argent bien fermé et ficelé à plusieurs nœuds: “ La somme 
ci-jointe est pour les pauvres âmes. Je ne sais pas combien il y 
a en tout, mais j’y ai déposé cinq cents tous les jours. Je con­
tinuerai, avec la grâce de Dieu et des saintes âmes, à faire la 
même chose à l’avenir. Je donne ces 5 cts. par jour pour réparer 
mes négligences passées.” Délicieuse offrande ! c’est bien là la 
main gauche qui ignore ce que donne la main droite. En ou­
vrant le petit sac, nous y trouvâmes trois piastres et demie.

PENSÉES.
La chasteté est une clef d'or qui ouvre la porte à toutes les vertus.
La mortification du corps produit la mortification de l’âme, et toutes 

deux donnent la pureté du cœur. Or, la pureté étant l'essence de Dieu, 
plus on mortifiera notre corps et notre Ime, plus on deviendra semblable 
à Dieu.

Que vos regards soient purs comme la lumière qui se promène sur tous 
les objets sans se souiller.

Tout ce qui flatte, énerve.
La conquête de soi-même, c'est la conquête du ciel.
On lit trop, et on ne médite pas assez. Il eu est de la lecture comme 

de la nourriture ; celui qui mange trop, ne digère pas bien, et souvent il se 
fait du mal.

Dans le ciel, nous vivrons par l'amour, comme sur la terre, nous vivons 
par l'air. En respirant l'air, nous sommes rassasiés, mais nous voulons 
et il nous faut encore le respirer; il en sera de même de l'amour dans le 
ciel. Nous aimerons et nous serons rassasiés, mais nous voudrons encore 
et toujours aimer Dieu.

Les dévotions sont pour l’Eglise, notre Mère, comme autant d'orne­
ments, de draperies qui la parent et l’embellissent, comme une étofle 
précieuse pare celle que l'on aime.

On ne peut obéir sans humilité, comme on ne peut être humble sans 
obéissance.

La vie, comme le désert, est remplie de mirages et de déceptions.
N’avez vous pas été témoin de ces noires tempêtes, qui apportent avec 

elles la frayeur et le dégât 7 A peine sont-elles finies qu’un brillant soleil 
reluit, faisant scintiller dans ses torrens de lumière les gouttelettes sus­
pendues sur les feuilles, comme autant d’aigrettes de perles et de dis- 
mants ! Telle la maladie, et telles après elle la reconnaissance et l’amour.
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